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Le mois de mars marque le
début de la grande saison
des pluies. C’est au cours
de celle-ci qu’on enregistre
des cas d’inondation et au-
tres dégâts causés par les
intempéries. La ville de Ba-
koumba vient de vivre
cette triste expérience : un
orage y a fait des sans-
abris.LES pluies qui se sont abat-tues dans la nuit du 5 au 6avril 2017 à Bakoumba,dans le département de laLékoko, ont fait beaucoupde dégâts dans la ville. Quece soit dans les villages ou

dans la cité même, l’oragequi les a accompagnées aarraché sur son passage ar-bres et toitures. Ainsi, plu-sieurs familles se sontréveillées dans une atmo-sphère de chaos, avecportes, fenêtres et toituresemportées par le vent.Heureusement qu’on nedéplore aucune perte envie humaine, un miracle auregard de l’ampleur desdégâts causés.Le lendemain, chacun a es-sayé de récupérer ce quipouvait l’être encore. « J'aitout perdu : mes docu-ments, les meubles, la télé,tout est hors d’usage. Je nesais pas comment je vaisfaire avec les enfants »,s’est demandé un des sinis-

trés, dont le toit de la mai-son a été emporté parl’orage. La visite des autorités lo-cales sur les lieux les plustouchés a été l'occasiond'avoir une idée exacte dudésastre. De quoi susciterde la compassion et unélan de solidarité à l'égarddes victimes. Les sinistrésont été recensés, villagepar village.Le plus difficile, pour l’ins-tant, est de reloger tousceux qui sont condamnés àdormir à la belle étoile. Malheureusement, les ad-ministrations déconcen-trées ne disposent d’aucunmoyen pour surmonter detelles situations.  Seul l’Etatpeut, en effet, venir en aide
aux sinistrés. D’où le cri dedétresse des populations,d'autant que la violencedes premières précipita-tions semble démontrer

que la météo ne sera pastendre durant les trois pro-chains mois de la grandesaison des pluies. Et si desdispositions ne sont pas
prises dans ce sens, le pireest à craindre dans cettepartie du pays, commedans bon nombre d'ail-leurs.

De nombreuses victimes à la belle étoile !
Haut-Ogooué-/Département de la Lékoko/Bakoumba/A la suite d'un orage

Claude-Médard MINKO
Bakoumba/Gabon

Une toiture arrachée par la violence de l'orage.
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Des enfants présents dans la maison au moment de la catastrophe. Preuve, s'il en était besoin, 
que l'on a frôlé le pire.
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Le vieux bâtiment de la préfecture n'a pas été épargné.
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Le projet d’équiper les éta-
blissements scolaires pu-
blics de tables-bancs s’est
élargi aux établissements
de l’intérieur du pays. Au ni-
veau du bassin pédago-
gique de Moanda,
certaines écoles primaires
et lycées publics ont déjà
réceptionné les leurs. C’est
le cas du lycée Rigobert

Landji qui a reçu une cen-
taine de ces meubles.

L’INSUFFISANCE de ta-bles-bancs dans les sallesde classe a constitué l’undes points des revendica-tions des partenaires so-ciaux du secteur del’Education nationale.Pour y remédier, l’Etatavait pris l’engagement dedoter les établissementsscolaires de ces meubles. Après Libreville, les éta-

blissements de l’arrière-pays commencent à rece-voir leur dotation. Ainsi,en début de semaine, àMoanda, dans le chef-lieudu département de Lé-bombi-Léyou, le lycée Ri-gobert Landji aréceptionné une centainede meubles scolaires, tousfabriqués à la Zone écono-mique de Nkok. Bien qu’arrivant tardive-ment, ces tables-bancs quiviennent renforcer le po-tentiel de l’établissement

permettront, un tant soitpeu, d’aborder le troi-sième trimestre avec sé-rénité, et bien préparer laprochaine rentrée desclasses, en ayant unemeilleure lisibilité dunombre de salles declasse pourvues de toutesles commodités. Car,parmi les problèmes quiminent le lycée RigobertLandji, en sus des effectifspléthoriques, se greffecelui du déficit en placesassises pour les appre-

nants. 
«  C’est  une  grosse  épine
que  l’Etat  nous  retire  du
pied, en nous dotant de ces
tables-bancs.  Cela  nous
permettra  de  renforcer
l’existant et de mettre les
enfants dans de meilleures
conditions  d’apprentis-
sage.  Ce  que  nous  allons
faire,  dans  un  premier
temps, c’est de remplacer
tous  les  tables-bancs  dé-
fectueux. Le reste sera ré-
parti  dans  les  salles  de
classe moins dotées en ta-

bles-bancs,  à  l’instar  des
classes  des  séries  scienti-
fiques, et renforcer les ca-
pacités d’accueil au Centre
de documentation et d’in-
formation (CDI) du lycée.
Nous  voulons,  à  cet  effet,
remercier le chef de l’Etat
pour avoir élargi la dota-
tion des tables-bancs aux
établissements scolaires de
l’intérieur, où le besoin se
fait aussi ressentir », a in-diqué Jean-Pierre Abi-saye, proviseur du lycéeRigobert Landji.  

Le lycée Rigobert Landji réceptionne sa part de tables-bancs
... et département de la Lébombi-Léyou/Moanda/Education

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Une vue des tables-bancs venant de Nkok.
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Les membres de l'administration, le corps professoral et les élèves contents d'avoir
reçu leurs tables-bancs.
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